Lux  aeterna  –  Requiem

Stefano Bernardi fut une figure marquante du début du baroque italien. Il faut l'associer à l'école de Vérone. C'est dans cette ville qu'il a reçu son éducation musicale et qu'il a occupé un poste de maître de chapelle à la cathédrale, de 1611 à 1624. Il s'y est fait remarquer par une production particulièrement prolifique de musique vocale et instrumentale, ainsi que par une rénovation ingénieuse de la chapelle musicale véronèse, accompagnée de l'enrichissement des archives et de l'essor des activités musicales et didactiques. Par la suite, il a été nommé au poste de maître de chapelle de la cathédrale de Salzbourg. Bernardi a occupé cette charge de 1627 à 1634 avec la mission de célébrer l'inauguration de la nouvelle cathédrale (reconstruite en 1628) et de créer pour elle un nouveau répertoire musical.

Dans les archives de la cathédrale de Salzbourg sont conservés les manuscrits d'une Missa pro defunctis sex vocum (Requiem à six voix), de quelques motets à huit voix et d'autres messes de Stefano Bernardi. Ces manuscrits, rédigés entre 1629 et 1631, sont de grands livres pour chœurs à partir desquels les membres de la chapelle de la cathédrale chantaient lors des offices. Ces musiques ont été éditées à partir de 1929 avec une notation moderne, mais jamais enregistrées. 

Il y a quelques années, la redécouverte du Requiem a révélé un musicien doté d’une connaissance approfondie des règles classiques de composition, mais également une personnalité exceptionnelle, auteur d’une musique très expressive et d'une rare beauté.

À cet égard, la Sequentia (le Dies irae qui en est le véritable cœur), est emblématique. Elle débute comme un motet composé à partir du cantus firmus du Dies irae grégorien, mais se développe en quelque chose de très différent. Par exemple, les strophes de cette longue séquence sont portées par trois, quatre et six voix, sur des mesures binaires et ternaires, et passent du plus pur style de Palestrina à une écriture moderne et madrigalesque, avec une prédilection pour les dissonances. La pièce est traversée, dans son ensemble, par une élégance supérieure qui est l'émanation de la force de l'expression musicale de Bernardi. C'est elle qui lui permet de formuler ses idées de manière claire et très expressive.

Le programme du concert est pensé comme les funérailles musicales imaginaires d'un noble salzbourgeois. La Missa pro defunctis de Bernardi fut d'ailleurs probablement utilisée à cette fin. Selon le rite romain, après le Requiem, qui se termine par la Communio, se déroule la cérémonie proprement dite de l'enterrement. Elle est célébrée ici au travers de trois invocations musicales. 

La première s'adresse au Seigneur Dieu, par le motet à huit voix Ad te Domine levavi animam meam, dont le manuscrit est également conservé à Salzbourg. La deuxième est destinée au Christ, avec l'hymne Iesu nostra redemptio tiré du recueil Salmi concertati à cinq voix (1637). La troisième et dernière, invoque la mère de Dieu avec une Letanie della Beata Vergine à quatre voix tirée d'un recueil de litanies chantées, composées par différents musiciens (1626). Le programme propose en outre un De profundis clamavi ad te à huit voix tiré du recueil Psalmi octonis vocibus (1624). Habituellement, ce psaume, le cent-trentième, était aussi chanté lors des enterrements. 

La cérémonie musicale comporte aussi des morceaux instrumentaux, également composés par Bernardi, tirés des Concerti academici (1615) et des Canzoni a tre (1627). En accord avec la pratique de l'époque, cet office des morts se termine par le Libera me Domine de morte aeterna. Cette pièce extraite du manuscrit de la Missa pro defunctis, dans laquelle Bernardi utilise un langage proche du madrigal, contient une description suggestive du Jugement Dernier.

[bookmark: page2]Ce programme des deux ensembles suisses a fait l’objet d’un récent enregistrement chez le label Arcana (2019), salué par de nombreux prix prestigieux dont un Choc Classica et un Diapason découverte.
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